
entrèrent dans le couloir, tirent Jaillir 
I é l ec tr i c i t é . . . e t r i rent la serrure 

tombée «or le sol a r e c de* éclata de 
l«iis et quelques r i s . Il n'y avai t 
.-ic-iin doute, de s cambrioleurs ava ien t 
| : Bal |inr l à . . . 

l'niirsuivaut leur insjiection. les 
1 h 1res » aperçurent que le ou RM vo-
I - I T ' . uni' fois datai lu place, ava lent 
|. ,•cede il une vis i te en régie «In res-
•te-rfcasHaée. I n bureau américa in 
• i| arteunnt il M. l'abbé Kclhocn. l e s 
ti m a . IN le foul l l ireut et . a l'Iutérleur 
i-- trouveront plusieurs enve loppe* 
e.mieiiiiiit en aTM ' . i f s o m m e de 
2 3MM fr. environ, qu'l î j nlf lerent. 
Ii.ins le secrétaire de XI. l'i .bbé t c l t er 
pereel il» ne trouvèrent que |.eu «le 
r ! w w . sauf toutefois une M i l île 
lit-are», qu'ils vi i lêrenl. Ku itniso île 
e l l e île vis i te , «aux limite. ils lais-
» reut sur un meuble In pince-ninii-
sonriii-nr ••ni leur servit A fracturer la 
prute d'entrée >•( les meubles . Ajou-
|. i. qu'ils emiMirt.'renl oiraleiiioiit une 
l - itteilU- île t i n . du chocolnt. et qut'l-
ii ii ~ attires objets de peu de valei i i . 

Hun* Houle witNfH'ts de leur luitiii 
< i! penl -étre n; curés par un bruit 
quelconque, les aioute-en- l 'a ir s'en 
ii reut Sun- insister d a v a n t a g e , car 
i n ne retrouve pas l inee de leur ) a s -

ASJl© T N M Ct rntrOtrvée 
L'auto de M. Henri Vsnlatem, négo-

eiant, demeurant boaleeard Caraot, a 
Jiouvaui, qui avait été volée jendi, dans 
le courant de l'après-midi, à Tourcoing, a 
Me retrouvée vendredi matin i» r le bri
gadier de police IJearnmaux, rue Victur-
Dclannor. 

I.a voilure, dont les portières sont dété
riorées, eut sans aucun doute celle qui a 
été se jeter sur l i devanture du Café de 
M. Florin. Orand'Kue. 1». dont la boi-
si rie a été fortement endommagée. 

I.e propriétaire de cette voiture s été 
informé vendredi matin, par M. de la 
(.'haasagne. commissaire de police de per
manence. 

MON CHOIX EST FAIT. A texte mes ! 
amis, j'offre pour le Nouvel An de* cigares 
ou de» cigarettes. Aux Messieurs, de» boi- ' 
tes 10 cigares, qui sont de* merveilles et ! 
qui portrnf des noms imposants : Ambas
sadeurs. Masdarln». Magnats. Csnsnlt ; 
nux Dames, j'envoie des coffret « île cnr.i-
rettes en bois des l ies ; m ne saurait leur 
faire plus de plaisir poor une dépens» 
1res modérée. 32MB J 

A BELLEVUE, A LILLE 
G aad Orchestre Tzlaaa» .. TUKORI •• 

(Jala dit de Semaine Anglaise. - Samedi 
2»! Décembre, en matinée et en soirée, 
M. I.e Clésio, premier ténor de l'Opéra. 

Samedi 211 et Dimanche 27. en soirée : 
(irauil (ialn eulinaire. Prix fixe : 28 fr. 

Prochainement le tîrand Jass Français | j 
qui fit courir le tout New-York : 

RAY VENTURA. 3217W 

La tentative de avariait de la m e 
des Flenrt 

N'a h i e r liés 

: l 

• I l I I : ,„.i: 
e de S e r e . v . 
e peiinani' i iee. 
Icilx ecclés ia--

cons t a t a t ion s 
pi i i ie - innnsei -

: . . . un boui l l i 
e auss i tôt n'a 

nnrnn Indice. 

père. 11. II :iri Cnllin. lis ai -. rue 4» 
r'icnrs. ronr De»nmme«ux, -i, avait temt 
de mettre fin à ses jirtlrs en se bijcefliet 11*1 
baHc dans la poitrine. Il fut trawriorté à 
ItApital « lan fraternité ». 

Nous avons pris hier de ses niivel.»'*. 
S„n état s'est amélioré et ne présente au- ] 
i un (limiter. 

TOUT LE MONDE aohèta se* C H E M I 
SES. CRAVATES, FOULARDS, GILETS 
TAILLEUR et PULL-OVERS a » GALE 
RIES FRANÇAISES, Chemiserie. 23-30.; 
rus ds Lanasy, pane qu'on v trouve e 
plus grand choix aux meilleurs prix, i r j i l 

WATTRELOS 
Trois arrestations pour fraude 

I.n brigade de la Ilmiaurdv a arrêté, au 
sentier Hé.in. Maurice Coupé. '.'O a w . bou
langer, demeurant 112. rue de Flana-Dne, il 
Houbiiix. qui portait -t kil. 500 de table. 

— lia même brigade a arrêté, sentier 
Dertombr*. Amaiieai I^egros. (K! ans. tlo-
ineitrsnf rue .lenn-Jaurê*. qui était accom
pagné d'un chien de forte race, lequel • 
pu s'échapper. 

— I_i brigade du Cnétinier a arrêté n la 
plaine du Chapeau Uouaje. KicJuird ï s e r -
bit . 40 niw. jardinier, demeurant 40. ru» 
ité la BnM+e-de-Fer, à tlersesHex, au! [>»'-

ouverts et Orfèvrerie Cliristnflc 
Maison CAPELLE, Coutellerie 
tte du Vieil-Abreuvoir. Baabalx. 

Les réempoUsonnements 
du Syndicat des Pêcheurs 

Ains i qu'il a été annoncé, 12.000 fan-
tes vertes de Russie ont été déversées 

dans les lots du Syndicat , mercredi 
dernier, 23 décembre. Malheureusement, 
(le* difficultés ayant surjri avec la doun-
t'e boise d'Hertain, Jes poissons ne pu
rent quitter le territoire beljre qu'à 
1(> h. 3(1. En raison de ce retard, la ré
partition de ces poissons fut modifiée 
comme suit : 

La » l i rand-Car ié • reçut, à 17 h. 30, 
4.000 • • je ta , 

lac ennui de Seelin, au cul-de-sac, en 
reçut également 4.000 et ce en présente 
de M. S i» , président des Pointons A'on-dra la parole, 
or» de Seelin I Nous reviendrons sur cette impor-

Doiix mille furent ensuite déversés j t sn te manifestat ion en faveur de 1 e.-ole 
i it marais de Santés , face nu château j libre. 
Ixiitifreville, et 2.000 autres poisson? — • 

Le centenaire de l'école libre] Les journées froides arrivent, 
sera fêté 

à l'Université catholique 
de Lille, le 19 janvier 

T.c mardi 19 janvier prochain, I 
20 h. 30, aura lien, sous la présidence 
de S. Km. le cardinal Liénart. dans la 
erande salle de» fêtes de l 'Université 
cntholiqBe de Lille, une séance solen
nelle pour commémorer le centenaire d« 
la liberté d'emsei?nement en France. 

M<rr Dutoit , evêque d'Arras, y pren

a i s 

Paroissiens. Ceux-ci trouvèrent toujours. 
I>rès de leur pasteur, les rouscils les plus 
sages et les consolations dont ils avaient 
besoin. Cette affection nue les habitants 
ne l.eers avaient pour leur bon curé, ce
lui-ci lu méritait bien, car u n Feulement 
d leur donnait le meilleur de lui-même, 
ma.s il aimait véritablement ses parois
siens. 

Durant plus de vinst années, il prodi-
?u:i .«:i générosité' et .ses conseil* a In-u 
feux nui lui renilaiei t visite et qu'il visi
tait lui-inéiiie avec une réelle affection. 

Pendant la guerre, il apporta à l'Admi-

I kl i i l i a . -

i t e l i i l i . | i . e l -

1,1 ï'MiiliUmerie de 
ee« frail'.'enrs à la ni; 

FOURNITURES DE VIANDES AUX 

Wat'.relos a ce-ridnii 
liw.n d'arrêt de UaV 

rs I 11. dt 

i r te i ia i l en srani'.i 
es diverses. L'en 

La baisse : 3.25 au lieu de 4 fr. ; CANTINES SCOLAIRES. - ifereredi 
C e s , aii ioenlliui le prix de 10 « c b e l . W ^ ^ ; - .'.'uress 7 a h Mairie. «.", 

de 1 dose .le lU.ANCn eoatemia dans notre J?*»»"" J ^ - p ^ , a a n ^ j 
nouvel éini. Dcninnde/.-!e i"l votre loer-

FEDEmATION HATICMAXB DES MUTt-
LES ET INVALIDES DU TRAVAIL. — !>-

AUX EKTANTS DE MARIE DE SAINT 
MACLOU. — Oimanrhe 17 doi-einbi e. " ''i'V" 

| i n 

furent ensuite déversés, à 23 heures 
dans le canal d'Aire, an pont de I.» 
Basaée. 

( e s déversements furent e'éeutea 
par M i l . A. Vennesse , vice-président 
ru Syndicat ; I*a!oyer, admipistratcur, 
et QnekeHierirlie. 

D'antres îvetnpoissonncnieiHs auront 
,'ieti bientôt et les disposi t ions sont 
prises dès maintenant pour que les 
ii convénient s ignalés ne se reproduisent 
plus. 

Au Syndicat professionnel 
des commerçants patentés 

enT.S.F. 

,lr- Ki 0 . M a 

Voy«i à RADIO ETMA. 93 rue de Mos-
vaax Rx.. s. s pô les m .lernes el son I-.I-

i-tre 3WUI 
|.:,. L \ CRISE DURE 1 OUI I MAIS In 

Ccoierotive Revaaisicaae, ri a Saiate-
Taérèse. inf..r le public qii .nuit la 
, . r i . . . l . . . l e c r i s e - I p o u r f a c i l i t e r ;1 t o u s 

i p | e 

;iv il ige-. il est pc-mis à tous les con-
«•mma'.ears non actionna ras de l'aspro-
vlskaaer daat se» 12 maïasias : 42. rue 
Hte-Thérèse : 2"•. rue .l»an lioujon : 27. 
rj,- de iKpeiiie; lô. rue l'iirlignv : 12-".. rue 
•le r'ianïre : 12".. nie l ' irre-i le- ltoid i^x : 
l'.'.i. ru Wall : SI, n:e du Koiitenoj- ; 
:.ôii nie il» l..r:ie.v : lô. rue il» Leers. .1 

SOCIETC DES SAUYETEOHS DU KORP 
Ht DO PAS-DB-CALAIS. — Il «nies 1» •• ; 

SOCIET* AMICALE PROFESSIONNELLE 
DES CHAuTTEr/RS, CONDUCTEURS DS 
MACHINES. ST. Gnnd'Ru» — li.ntiioii Iri-

MUTUELLE DES StUTIL»» DU TRA
VAIL. 13. rot Lo«»-C3tric«. — La rieamu-

MUSIQUE LES ENTANTS DE LA LTRE 
— R.-nd»/-..on oi «lej» «ujniir.fhlii ««medi. ï 
IS li., en Iran», peur le souper (nrrrnc ai 
tlalnte-Oéi'ile. — V 2, h : Bit 

A L'AMICALE DU PLOUTS. — I.i 
•J7. l i e u , d a 

.la fet» 
a i l e 

... I-Keote du PI' . 
„vC»ni.^» p-r fA.soriation Amimle n»« Aawiena 
Kl»v». il» l.i dilf école, «u pnfll d» »»» ««"'"• 

N'ATTENDEZ PLUS, vovex 0 . BAAS 
assureur. Crelsé-Lareehe. Tél. IIS!'. I.a^Mnd 

I ' " 

. l i i u r i -

nie l l er I l i l • M e 

I n i esn leur sera remis pour le mon 
t.ini île leur* iiehiiis et contre remis* des 
tickets aal fermeront va total de 1.030 tr. 
racRSt*. Il le;r tera délivre usa actoa 
de 50 fraacs. 2217LI 

La campagne du timbre 
ar .âlabercaleux 

dans les quartiers du J e a a - G h u l a n , 
Galoa-d'Eau, Calvaire, Sacré-Cœur 
I . . I , . , . i , o - i l . - l , . . . - i - i t H i l l o T e u l e u s e d e 1!>-".l 

pi-, liant lin le .1 janvier proeh,un. le 

a , e n » . U n i a „ l e l a i r a e l a . 

CERCLE SYirPHOHÎQUE ROUBAISIEN. 
— Demain dimamli». à 11 b SU, r.adei-voua 
I lf4 l^)lli« llnpool, 
pour 1, aeeoadc a, 
.M.-d 2S li.'-ee.«lire. 
l>fi rème. r'-mr- n K> 

HARMONIE DU MOULIN. — I.. 
y h :iu i 

, | . Ssinl.-(é. 
a u , .••«». ••••• 

LYS 
POUR VOS CADEAUX : Grand choix 

d'articles d'écoliers. Librairie, l'apeterie. 
r'anlaisies. Vleurs et r'ru'ts artiUcieis. 
f a n e s - p o s t a l e s . Jouets. Mécano, pièces 
détachée*, cliez Charles Danacls. 2L 
de I.annov. Voie» exposition. 204IM1 

»vec un ennemi perfide, une eollab-
coarageawe et iatelligeate. 

La population de Ijeers devait a'.ii 
tendre ii voir sou pasteur appelé à ni 
pos,,. ,.„i,neni: mais lorsque le :;i) j:,t,vi.., 
1019, M«r Char «4 l'appela à IJUe.au clin 
Pitre de V - D . de la Treille, elle se rési 
gna difficilement à l'id.'e de la séparation 

Berivain dMingné. M. le t a t t s i u Mou 
tennis a la seé île n •mbreux ouvraces p.ir 
ni, lesquels: «L'Ame ii'm, Missionnaire, 
qui fut couronné par l'Académie fran 
en s» : r„Mis.,,,i-, . j , Leera». « I.e ri*** 
de Ihinkenine , n ITIKU. ., Deux chateUins 
u» ftourbourg »„ i:;s:: „. « Harll.élém, 
Alnnieiiui.s ». « U , vi , iliiéiie,, , ,» , t | 'K„. 
enanstie ... s , , H , ] 0 j O U I alicmnn.1: le-s 
Al enmno's à I^ecrs ». 

M. ie chanoine Monteuiii» a bien méri-é 
i.» la rrane» ,>,,ur i,,nue]:,. y , travaill» 
"ans .-'•iK-i des grands dangers auxquels il 
s exposai,; il „ hi.ii mérité de r-s re lie. 
tire patrie de laeers. qu'il a glorinée avee 
sou maajajnqiM lalenr. 

M. le chano., , . Mmteuula m e n r a t i 
'(»o ï ' ' ? ' , N * r " r . I" vendredi II avril 

11120. Ses funérailles nnt été célébrées en 
« C a t h é d r a l e N . - D de la Treille le mardi 
IS avril, a 1(1 |L . ,|V„1 s , „ , e „ n . s . S ; , i v ,„ , 
"" •" ' ' - £ :-t tranaportc a l.trm I.e 
lemiemnin. ,1-s funéradles grandioses -.-i 
reut lie,, en l'épis,. ,|,„ ) ^ , o r S i •,•„„,, h 
population a va t lenn à rendre. « «on s i -
eien imsteur, ce deriiier homm.ue de »». 
eoM,i«»,anee. IteMila. son corps re.>„* 
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I>es îneinliies du Syndicat profession
nel des commerçants patentés en 
T .S .P . do la réffion du Non) se sont 
réunis en assemblée (rénérale à l'effet de 
procéder au renouvellement de leur bu
reau. 

Ont été élus; : Président, M. Onez ; 
vice-président*. MM. .Tuilien et Mar 

C'est en ce moment qu'il faut 
songer à installer on foyer i 
Gaz. 
27. rue Carnot, Tourcoing 

MOUVAUX 
AUX rAMiT.i.ig KOMBRanaBa _ i.M 

rhe!» de famille u m n t i l qai •• rr . i , , , , , . 
en droit d« -roi.couriT pasar fallMboli . . daa 
prim.a Seule M m l a* présenter à M « e . , 
(1er étage, rnualea « • leur n»r»t a* atatiat. 
pour roaatitutlm da laur ateuier 

roTBR 8AI1TT rRANQOia. — Diataach, 
!7 décembre, au Tarer, raaariaa aaeaaaallt i 
1» h. Souhait, à X. la Car*. 

MARCO EN-BARŒUL 
LB COIW DE» A0C1DB1TT». — A la eb.. 

n l . l . r i e Daleepaul-H.rn. na laaiianr, M 
(mal.v. Hi.e^n». S4 a n i , 11, ru. Iealaaaai, 
Harez, à afareq-en-B.ranl. a aa la Sala 
droit, priât dam un laminoir. 

— A la même usine, on coifear, at. Caato-i 
UMpaSUi î» ina. domirili. » «ainl-Jan. Ca-
pel. a r«Cu un. baasine far la cerpi et a • , 
un. cota fractura.. 

HALLUIN 
M. Duchemin, percepteur, 

prend t a retraite 
M. Dueliemin. perceppeur à IUlluin. a»i 

admis sur sa demande, à faire vateir » -
droits à la retraite. 

Konotlonnaire aimah'e. mettant au ter 
vice (le totia une compôteoee adoriniaVira 
tive étenriue, M. Dwhemin seiti regretté 

( l iandier : seerétnîre $frînl M. ta-: t l ^ I ! ? . ' S i i , " 1 1 " v ' " * ?***•** t_, , r T .„-_.-..- i nomoreuise* s.vmpatbies. >o« voeux l a c -l.e : teés.uier. i f . Lemaire, assesseurs 
MM. Demrrnek, Dreyfus et Hennion . 

c o m p a r e n t dans sa retraite. 

ToiflrcoinH 

l'a 
• r»ndr M.. 

FEDERATION DES AMICALES LAÏQUES 

SOCIETt t LES JOYEUX 

; 

l.olil il.- Lien 
.i.-,-Hies eus 
.ie ces hillel 

de caril 

1 r ée 
. I.C (> 

•ts d.- billets de toi 
orj.Mii S.T un j.-ll 
•nier le plus possil 
mile fera reprend 

i.-s i i i iemln. .lu 2 au i. 
LA HERNIE ET SON TRAITEMENT. 

Si i Mis ;ivi'7. besoin d un banihige. re-
Heeli.ss.a nue voire sain.', es , en jeu. ne 
l'achetez pn» au hasard des sollicitation». 
.Idrf-.i-i-r.iui à l.i Pharmacie des Pen
sait» Corbeau», Il b.a rue itV Uinuoy Ri . 

Aud.tion musica.'e à Notre-Dame 
Deaui n diltiaaa-k fera eu l'église 

N . l r . - I lame la quête ,».ur les rhom-cuis 
pr. s e c t e par S. lin,. I» cardinal I.iêiiiiil. 

, ,-eli -easion. l'Aasoelaton Sjnip'.io 
i : ,. IVera donnera une audition pendant 
la me-».. ,ie II k 341. 
MAISON DU STYL0.9 r. St-Georaet 301 

CHAUFFAGE CENTRAL. — Les mcil-
1. -, v. Btauwart.Meuriste, 21. ru» 

Jii'. - (Jucsile. ii Lys. 21!e.|-i 

Chez les Mutilés et Invalides belges 
:T décembre, il l ô h. 

la <: ira lieu la 
n'uiiioa générale, nui sera présidée par 
Al. Kcrktiofs, président de la section de 
I-raine, venu spécialement de l'aria pour 
• niretin.r les membres de la sous-section 
nt tout ce ipii peut les intéresser an point 
•;.. m e invalide. 

A l'issue de la réunion, distribution d» 
A PARTIR DU I " JANVIER a'adres. 

• er pour la Maison Coupleux Frères ii 
l'usine HW, rue du Moulin-Kagot, Tear-
coing (Tél. 0.011, du '24, rue Ksquermnisc, 
Lille (Ttléph. 2ii.!M',i. 22O70 

Pour placer vos capitaux dans Affaires 
immobilières sans risque, taux 6 à 8'. 
Oitaque Immobilière J. MAIRESSE, 18. 
rue Nationale. Tourco ng • 17 bis, Grande 
Pue à Roubaix. 22147 

A la Jupe Elégante 
22. RUE OU MARCCHAL-FOCH j 
(Anclannt rue Meaval, près la lirana" I 
I M a c , d e r r i é r . I » H a i r t a , R O U B A I X I 

Robes Costomes Manteaux | 
IMMENSE CHOIX da ROBES 

de C t R t M O N I E 
et U ROBES de M A R l g E S 

Nouveaux modela, ckaqua semaine 
daat tout les rayoat 3S0TiU| 

CORDIAL MEDOC 

LEJERS 
L'œuvre d'un grand Leersois : 

M. le chanoine Monteuuis 
curé de Leers 

durant vingt et un ans 
(1898-1919) 

E. D. 

LE PLUS IMPORTANT 

CATALOGUE DE T. S . F. 
i édition 1932 : 88 pages grand format, 30* 

•ravures et plans de montages modernes 
' avec notices sur les merveilleux Postes 

Secteur D U C R F T E T 1932 est envoyé 

Au lourd nu , samedi 2 6 decemure : 
Hotnl de Ville: K.lal I i» i ,1» Il à 13 h. 
Calaa» d'Epargne: K r,., .-. 
Lubllsaement Mutitri >al des B.Hs: dp îl h 

il II h. m »i « . 1 1 à IS 1,. 
Bibllotiaque ropulalrt: Krran». 
Tneltre Municipal: ;i 2 > h. I.>: I.e Coml 

ObUajada » 

EN PARCOURANT 
LE BUDGET PRIMITIF 

i-onccrne les indeninl tés pour oc-
ntion piovisii ire d ' immeubles ex-

•* ( l iapitre des . . d é p e n s e s » a été 
pri.foiiilt'iiieiit i i i l lneneé, et nous 

•minerons au cours d'un prochain 

Rc=uicn de la Société d'Horticulture 
I/i Modéré d'iioniei> iin-e de Tooreoini 

U i comaieBcement d'L 
dans u ttstare. rue Saint-Pierre 
Jeudi soif, rema 20 h., des Toieitis de 

M. Oscar Joos, demenmnt ML rue Sein--
I'ie-rpe. aperçurent dea flamme*, sortant du 
petit atelier de tissage u n i e derrière soa 
hoIntatUin et qui contient quatre métiers 
à tweer. Alertant aiuw-itô, les pompieao. lia 
enfonx-ère.[i, la p.»rfe et à l'aide de araut 
rrenu. réus»r«nt à mnierij-er 1» feu otii 
avai, déjà da^ériieré le faux-plafond d» 
eartan qui reconirrait l'atelier et quesque* 
« lames » de métier». Ceux-ci sont qsvelip;» 
p«u en<en.n,.D»agé.» par l'eau, mais les dégâts 
qu'on re pourra ér:i'ji»r qu'après exprr-
tise. e»>ut peu importants. 

M. Joos était sorti de cher, lui v»ns IS h. 
et s'était rendu («hez d»* parent* hdnitflTit 
Menin. lai genajermerie equé;.-. 

l'Il.Mel de Vi'le. 

L 'as sevb 'ée de l'Artociat'on mutuelle 
d?i Méda Tel d'honneur du Travail 

DUCRETET, 55. 
L ILLE . 

franco contre 5 frs en Timbres postas i | 
dressés aux Ets RADIO ETMA. Agence , 

™ rue Léon Gambetta. à 
-MôlO 

TOUFFLERS 
A I.UKION DES TAMILLES NOM-

3REUSES — ].„ .limai,iVi J7 dérembre à 
11 Ii. "u, K, (;iai,<I ( aiiarei. p»rman»ni-e r..n. 
-*» par Ifs mena). ». ,)„ Comité, Mal. An». 

tillsta. 

études WILLEMS 
Dans l'enseignement 

M 

n 
nu:. 

111 il pi 
i. De 
auttale 
TU eho 
e. Xos 

rfanssde. 
dos gara. 
X s i r p 
sineères 

\ » . • 

o:s. 
•n-.. 
féiir 

in .vi 
rrenr 
I l.-lll 
le la 
t:llio 

p.T.s 
(le 

d', 
Se 
s . 

r q v 
'école 

ire pro-
t k 2c 

CROIX 
Le trente-cinquième anniversaire 

de la Société de secours mutuels 
Saint-Pierre 

A l'oceuaioa de la fête annuelle el du 
irei.le-i iuquiènic nnniversaire, qui auront 
lieu le dimanche 07 décembre, les soa-ié-
,i,ires son, coavoqnés.an siège exeepîlnnel-
Im.ent à l u h., pour assister a l'assemblée 
gi l.érule. A midi, aie*»'' en l'église Saint 
l'ierre, pour tous les nirmhrrs défunts. A 
l'issue de la cérémonie religieuse, visite au 
cimetière et dépôt de fleurs sur les tombe* 
des président et trésorier fondateurs. 

A 14 h., bnnotie, par souscription, sous 
i 111 présidence de MM. Vundekcreliovc el 

Uilanno.v-Itoiis.sel. A 20 h- liai de famille. 
1 IJI distribution des lots de la tombola 
1 se ferj le lundi JS décembre. A partir il» 
j l.i li.. an siège de In société, l.ea gagnants. 

pour toucher leur lot. sont priés île se pré
senter mu lis de leur livret de cotisation.-. 

MÉDAILLaE DO TRAVAIL — P.ieai.nl 

Les Paniers Réclame Excelnor 
de la GRANDE BRASSERIE 

Une tentative de vol, rue da Pays 
M"" veuve Ju'i . tte Duhamel, rentière. 

,*i„•.-,' ,;.• III nés. uVmeuraai rue twi l'nys.l:'.. 
n i-oiistiiu'. vendredi malin que des uialfai-
leU"s avaient frueturé bl usarre (le y..11 
li.il.iiati.oi. tin epoi, que les noctaniludes 
oui élé dérangéM au coaars de leur travail. 
mr ils n'ont t.»u*:iiO à rien dans lu maison. 

I n c enquête es, ouverte par M. de lai 
l.'.luaaKigne, eoininisssikre de pennanem e. 
,. u. :s ans cnfanLs des camarades. 

TROP GRATTER CUIT. . . mieux vaut 
••ifiplo>er lu Pommada Floreatiae contre 
1..nies les maladies de la peau 1 eczémas, 
iiinux de jambes, démangeaisons), l'rix : 
8 fr. 50 (impôt compris). Rocher, 82. rue 
de Ureuelle. Paris, ct toutes pharmacies. 

Thés dansants du Corlfon 
A ULLE 

Samedi 26 et Dimanche 27 Oécombre 

à 16 heures 30. 

I BISCOTTE D E L I S 
La Meilleure. Kieulterie EXCELSIOR 
Un réelamer 11:', boulevard Monté-
bello. LILI.ii. et dans toutes les Isin-
nes Maisons d'Alimentaiiou. 21203 

Monteuuis est ne • 
i-rier 18Ô7. 11 Ht ses 

î'etit Séminaire de Oninhrii. 
pni» a l'Université Catholiquo de Lille. 
Uecu licencié ès-lettres en juillet 1870, ;1 
entra nu (îrand Séminaire de (Vimbrni. 
Ordonné prêtre le 2> juin 1KS2, il l'ut 
nommé professeur au Collège Notre-Dame 
des Dunes, à Dunkeruue. Il y lasvelgnail 
la philosophie lorsqu'il fut nommé pro
curé de 1-cers le 17 novembre ISS*, ann 
d'assister M. Toupet, curé, malade, lequel 
in^iiru, le samedi .'! décembre 1SIIS. I.e 
lendemain. M. l'abbé Monteuuis. que M. 
Toupet s'était promis (ie présenter h son 
peuple, eut la douloureuse mission d'an
noncer aux paroissiens la mort de lejr 
curé si distingué, si bon. si pieux. 

M. lablié Monteuuis fut nrminé curé île 
l.eers le S décembre. ÎSSIS. 11 renonça, -n 
ra son des circonstances, il toute manifes-
l ni ion pulilique. I * Conseil municipal lui 
offrit ses compliments nu presbytère. 

I.a première préoccupation du nouveau 
curé fut de rendre lu maison de IMeu plus 
digne du divin Mali rc ct plus aecc-ssiMe 
uux paroissiens. 

Il fit faire un nouveau parquet e-, 
cl.élae; placer six nouvelles statues. An 
mois de mai 1!XH). il fit abattre le mur qui 
séparai, l'église de la tour, le rempl:i..:i 
par une pondre de fer et un gltajc de bois 
qui assure I:i solidité de la trilnine. t'a 
escalier fut étab'.i dans un di>s coins; puis 
un tambour garantit l'église contre le 
vent et le bruit extérieur. L'église g.i-
gnait en grandeur ct en lieauté. 11 fit de 
même ajouter îles |» rtes capitonnées aux 
entrées latérales. Au moi* de janvier 

|'1001, il lit renouveler complètement les 
orgue», et en décembre 1IHI2. en souvenir 
de la grande m'ss-ion. il piaeu au-ds-ssus 
du grand portail, un magnifique vitrail re
présentant le Christ eu croix. 

| L'école libre absorlw surtout les pré'c-
i cupathins de AI. l'abbé Monteuuis. Il eut 

à supporter la dure épreuve de la loïcisa-
| lion de juillet (I.KI2. I es pétitions de ia 

populatn-n et du Conseil municipal étac. 
I restées «ans résultai, M. le Curé nuvrii 
I l'éeol» lil.re des tilles de la rue Marceau. • i >., I.1 l •ecrmore 1*31 au r" 1 ''vrier 

sous la direction d'une inslitutrice reton-l VJX1. a l'occasion des fêtes, la GRANUE 
1 taire. Mlle Cécile Bc-ykens. I.e nombre BRASSERIE vendra, au pru de 45.50, 
j des élèves atlelTiit bientôt le chiffre ds plus les verres, à titre de réclame, 6 uou-
I 210 enfants, divisées en quatre elai.s-«. teilles de rina fins. 
j 1-e 6 décembre 1fKVt. Mlle Gabriel!» Mn-| Ces bouteilles ser.m, contenues dans un 
| erou. adjointe au Branc-Seau IToun-oing) j porte-bouteilles galvanisé ou un sac fourre-
1 prit la d'reiMion de l'écol,--. . tout, au choix, qu. restera la propriété de 
i M. l'ablaé Monteuuis se consacra tout de l'acheteur. 
! entier a sai paroiw;e on son urimnité. son l Les demander sur I rre_:irs de la laranua 

aéla> et son dévouement lui acquirent ra-1 Brasserie ou télépliuii-r iI->- — '".V™ 
I pidement la véritable affection de tous se» I 4L!)* — 71.10. - 1 S o S 

Le compte receltes 
Dans un premier article, nous avons 

rlunné un rapide aperçu des l'a is sail-
lunts qui ont exercé leur Influence sqr 
lu s i tuat ion financière de lu ville, et 
si,r lesiiuels il a fallu co in | ter poiii-
l'tnlilir le budget primitif île 1!)."2. 

Nous al imis. sd i in l 'usacc . indi 
|.:cr les principniix i irticlcs de ce 

l.ndiiot qui mit di1 sniiir n , i e uiodili-
c i t i , n. 

Voici le chapitre des r e c e t t e s : 
Art ic les en a u g m e n t a t i o n d a n s les 

re>ettes ordinaires : 
1" Les c e n t i m e s ordinaire:' qui 

l i a i e n t île 20.411! fr. " s . en 1W31. 
î\ 27 .27S fr. 07 pour I!I32. 

i f qui procure, en réal ité nue i lus . 
ra ine de 7 .120 fr. nu titre des i o n -
tino's m- (iuaires. p;ir eopipurnlson aux 
•.•révisions de l 'evoreiee en ,-, nr - : Deux inâiri l lus peu^serupnleux 

2" Sulirent , , , , , ,1c 1 l - . t , . l inu h i m l - „ , : i l i , |1 ]r-,. | ! ir< : , „ . . . „n e , r a i r q « 
municipal de c b o n i a g e : 8 0 . 0 0 0 fr.: i ,;, , f- \,.- diffé.:-cuts ,|i:ar:i-:•- ,!c la ville 

:'," Subvent ion du département au . deux iu-livi lu» dont i .s agisaementa sont 
l"*me fi-iids: OS.000 fr. : | dém*'-> ii.- KernpuSes. Se préM>n 

4" Uedcvi inec due par l'afficheur 
Oiiiniclpal: 1 7 . 9 0 0 fr. (Cet te rede-
rance n été portée de 3 . 2 0 0 A 2 1 . 1 0 0 
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francs i : 
ô" Service des Asauraucos snc iu lcs : 

r istourne anr le» p a i e m e n t s etTeelués 
l« ni- le conipte de la Cuisse primaire 
d é p a r t e m e n t a l e : 13.5O0 fr. 

R e c e t t e s ordinaires : 
Centlniea ordinaire* et p x l i i i . i d i -

1'.lires ilinis le cadre du service tl«s 
tn 'prunts . 3 3 0 . 7 1 2 fr. 27. 

I'.u dehors de i lnsieurs npérations 
d ordre. nous n l c v i u i s dans les 
. rece t tes d iverses •• 

nom d'un soi-disa-nf Comité de chômeurs, 
ils mettent en vente lies eartes-poetal*s 
dont le prodVi.it. disent-ils. est afTeeré à se
courir les chômeurs. N'eus nie,tons h, po-
pu-'-atinn en ïi inie coo>;re esss individus, 
qui profil.n, aiissi «le ia générosité pul,'' 

RONCQ 
A la Phimarmtni» 

Philharmonie organisai pour le d 
manche 27 d»«-emhrc. .-a tourne rcrTéa'.' 

: atmuaside, suivie de lasl. 
Cette soirée oIT. n e aux membres aesif 

honoraires »i proteeteairs de la j..»i»ié 
' à lowrs familles, arra li»u à 17 h., au Io

de La s,v,.ié-é. «Café ,1e !,, Tére ri< >r 
tetwi par M. Joseph liel,our-I)evo«. 

BOUSBECQUE 
A l'Amicale des Combattants 

I/l réunion ïénér i le .1»! A. C. j n n 1. 
1— dimanche 27 déernib;c. à 17 b.. au lot-

i « Au Porte-Drapeau ... A l'ordre du j.-i: 
Assurances sor-ia e.-; Caisse prinuiir 
Mijtue'.ie-Ketraiie; versrmei.l.s. l^s Met 

! taires sont imités à présenter lors de 
(réunion leur oacle de eombaiLau:. l'éi 
j iiomiuaiif des tiiukair*- (ievant ê 
Ji'dresoé à la Ké.feéraiion dana: ie ci.orant 

i janvi 

... ;,. ici • i l i : . • '. I L-

A propos de vols d'autos 
vols d'acto» sont fréquents depui 
aiti tenatis. Il ne s'eptt pus toii.iov.r-

QUESNOY-SUR-DEULL 
LA COWSXTLTATIOÎl TE NOTTRairSÇly'j 
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MUTOELLE «J3TEAITE 

COMBATTANTS — M. Vei 
DES AUCIEKS 

n l i r . . . ; .- P a t . 

iiiillions 100 000 fr. 
Vei l les de terrains : 3 0 0 . 0 0 0 fr. 

Articlea e n d i m i n u t i o n : nir.ts voie 
t o n s priiici | inlcii'ent : 

« R e c e t t e s ordinaires •• 
D a n s l 'ensemble , les rece l tes d'ec-

i io i et des t a x e s de remplacement 
a c c u s e n t une moin.-- value de 2 0 . 0 0 0 
troncs . 

Vente d ' e a u : IÔO.IIIHI fr. Condi
t ions piibliqnea: ôl.YOOo fr. si . [Kitir 
cet art ic le , les rece t tes d'exploitat ion 
bMafes) s:ir le rendement probable de 
*!I31. sont sens ib lement inférieures 
PUI prévis ions de l 'année en c u i r s , les 
l 'épouses i,,uir appror ls lo i ineuieuts , 
m.I été é.'aleinciil éva luées en tenant 
compte du ra lent i s sement général du 
iiK.iivciiicnt des mat ières text i l es . 

I x s l é su l ta t s ( l 'cnscniblc se tradill-
s i i i t , en définit ive, par nno nioins-
valne de 1S0.IKI0 fr. 

Sur le produit des concess ions de 
lorra in ' d a n s les c imet ières , on pré
voit nue d iminut ion de ô ô . o o o fr., et 
•re autre de -IIUM'O fr. sur les droits 

du voirie. 
Aucune d iminut ion dans les a re-

i t t t e s ex traordina ires •. quant aux 
« rece t t e s d iverse s », on a. pour éviter 
i i a surpris» désnsréab lc . en lin 
d exerc ice , réduit in prévis ion de 
•".0 0 0 0 fr. sur le produit de la v e n t e 
, ,rs matér iaux , et de 2 0 . 0 0 0 fr. en ce 

ëûU.Vr. 

• 1 , < • • M. Alb» 
M. Kr 

COMINES 
„d. m . iO t r 

A la Société « L'AreaiT » 
,in,e i frite). -'"•" fr. : 4'ver» anonvmr». »în Diui'inehe dernier, a eu liej ie roncaciri 
•»«'•: l'tii -ii s«;...r:iv,- Tvurqaeaneise. 2.000 j artistique el athiétiqu» de la société, q:; 
"•'" s- . s'est disputé parmi les eonourreaits des ili 

CAISSE OUVBIEBE DE TOUBCOIKO _(27, ; v , r w , t .a ,ég„ries. Le jury eisit compe t . rue de Strasbourg). — P( 
d e A n d ' à O u 

d'rembv 

COaCBATTAlTtS REPUBLICAINS. 

CLUB STBCPHONIQUE DES PLATS. 

h. 1" 

S: vous Ves pour acbetei ui poste 
!„tt nuuté. soit un poste vu pièce. 

déiaché.'S ou n'importe UU-'l» seecs-
5oires. u'oublies pas de consulter le 
nouveau catalogue Radio itma. en 
vente 7'J. rue d Haxe, T» "1119 

I*i 
le MM. A. LVimtesste. chef-mnaitewx; Ce 

lisse, ex-moniteu,r chef de la soeiét 
Iteaaiseaance ». d'IIailiicourt. De 0 à 14 Ii 
le* concours de gymnastes donnèrent le 
r e s tais 3 1 0 

LES MINES DE BRUAY 
présentent le 

C A R B O L U X 
DEPOSITAIUICS : 

T0UBC0INO: Blae« et Bamraaert. T. 4.471 
ROUBAIX. EL Monnl.r Lamarqn». T. î a . e s j 

Feu.'Deton du « Journal de Roubaix » 
du 26 décembre 1931 N» 21. 

TANTE GERTRUDE 
PAR B. NEULLIÈS 

•— Monsieur Jean, s'était-elre ceriéc, 
lanle ( i er tn ide ne veut plus île moi... 
elle eliu.ss-... et je suis venue vous 
(lotiiauilcr conseil... 

l'nis, tandis que le IS'HlaMIir, boulc-
trnar, la luisait entrer dans , son cabi-
t "t et l'installait dans un fauteuil , elle 
im contait sa peine insénument , avec 
• a abandon plein de confiance, ne cher-
cbiitit môme pas à cacher les larmes 
et ni coulaient sur son visaire défait . 

— Cela dure depuis trois mois, vons 
le anrex bien; depuis ce mariture nu-
i ncl ie n'ai pas voulu ciinsciilir. Tante 
(Je -ymie en :i eu' fnrietaae.,. elle ne 
U-»n* me pardonner rTsx-iir rrfaaé ce 
t a r t i su; erlic... et elle nie martvrise 
ajffis relu, l ie! J'ai esnavé d 'èhe pat ien
te, rie tout supporter sans me plaindre, 
riais elle m'a dit des choses si dures! . . . 
Sar» cesse elle me je t te à la face que 
ir suis pour elle uuc lourde ehnrj»c... 
Kl. maintenant, c'est fini!... Mais que 
ir.irc.' que vais- ie tlcvenirT 

Jean iVtmtait. n.iviv... Celte voix 
tendre, dans laquelle vibrait une note 
s) p l a i n t i w . lui allait au eœur! 

Paulc. leva sur lui ses p - a n d j yeux 
kuxoides. 

— Thérèse, de son côté, ne sait plus 
que me conseiller. Klle aussi, la pau
vre chère, olle a tant à subir!. . . Klle 
ne voit pas pour moi d'autre issue que 
de consentir à cette union.. . Mais non, 
i" ne peux pas '.... 

u Si vous saviez, monsieur Jean, — 
et le jeune homme, profondement trou
blé par lu douceur avee laquelle l'nulc 
prononçait son nom, baissait la tête 
pour -cacher sou émotion, — si vous 
s tvioz comme vous aver. motlitié mes 
idées au Majet du mariage.. . J e ne 
voynis pas , avant tic vous connaître, ca 
fine j e f o i s maintenant. . . j e ne me dou
tais même pas de ce que j'éprouve. . . 
Mes yeux étaient p o u r ainsi dire f'er-
i:.és... Aujourd'hui , ils s'ouvrent et que 
ne choses nouvelle* i ls découvrent! . . . » 

Jean Bernard, bercé par la douceur 
inlinie de cette voix caressante, n'osait 
relever la tête, craitmant de se trahir, 
• le laisser lire son amour dans ses pru
nelles ardentes. 

J'aute continua : 
— l'eut-être, il v a un an, aurais je 

pu épouser celui que tante Oertrude 
me propose. . . Mais il est trop tard.. . 
mon cœur ne m'appartient p lus ! Et , 
vous l'avez dit, monsieur Jean : avant 
tout, il fout aimer celui dont on porte 
le nom... J e préfère vivre pauvre ct 
travailler que d'accepter la fortune de 
M. Ko Saunier, dont j e ne puis par-
tajrer l'affection... 

M Tout à l'heure, ma tpntc m'a mis 
le marché en mains : ce mariage ou mon 
ùt;rri."t. J a ' i i a r t i r a L . Mais ic n'ai au

cune n t n i l l ' t » ; il me faudra chercher 
une situation quelconque.. . 

« Monsieur Jean , c'est ce que je suis 
venue vous demander.. . si vous voulez 
bien m'aider... Je ne suis enère savante, 
n.ais j e pourrais me placer demoiselle 
ùc compagnie , ou auprès d'enfants. . . 
O h ! ' j ' a i m e tant les pet i ts e n f a n t s ! J e 
les soignerais si bien !... » 

Kl sot grands veux bleus brillaient 
ftuilnin d'un éclat lumineux à travers 
les larmes qui les obscurcissaient. 

.leon Bernard était devenu d'une 
râ leur livide... Il parla, mais sa voix 
était si changée qu'on avait peine à le 
reconnaître. 

— N'avez-vous pas d'amis. Quelqu'un 
ayant une certaine influence... à qui 
vous pu i s s i e ï vous adresaert. . . qui vons 
aide dans des circonstances aussi péui-
r-losî... 

— Non, j e n'ai personne.. . C'est 
pourquoi j e suis venue à vous, mon
sieur Jean. . . V o u s êtes mon seul ami ! 

I<e réirisseur s 'appuya avec une telle 
force sur le brat de son fauteuil que 
le meuble lit entendre un sourd cra
quement. 

— Mais. . . cet homme dont vous par
liez tout à l'iieure... celui à qui TOUS 
a v e s donné votre c œ u r î 

La voix s'éteignit.. . la tête du jeune 
homme se courba plus fort... tandis 
qu'il attendait , haletant , une réponse.. . 

S'il avait pu voir l'expression de 
tendresse îles y m bleus qui s'étaient 
soudain lovés vers lui, il eût liCssailli 

I iiiaou'au fond de l 'àcui . 

— Celui à qui j'ai donné mon coi ir 
r 'en saura s i n s doute jamais rien... J e 
i'aime tout bas... non pas que je ne 
sois Hère de l'aimer... Mais il est lui-
même pauvre et accablé de charges. . . 
Mon amour ne serait pour lai qu'un 
fardeau de "lus. . . 

u (*h! si j 'étais riche, ce ternit bien 
ilili'éront alors... J' irais à lui et je lui 
dirais tout ce qu'il est pour moi... J e 
lui dirais comment ii a transiornic mon 
esprit, mes goûts, mes aspirat ions , mon 
iime tout entière... Il saurait quels no
bles sent iments il m'a inspirés par aes 
exemples , son caractère s i grand, sa 
nature si élevée... 

« J e lui offrirais tout ce que je pos
séderais. . . et je voudrais avoir tant à 
lui donner!. . . Huis, tout bas, j e lui de
manderais de m'aimer un peu en re
tour.. . » 

— P a u l e ! ! ! 
L'émotion de Jean avait été si forte 

qu'il n'avait pu v résister. Et il était 
tombé à genoux aux pieds de l'aimée, 
laissant ce nom chéri s 'échapper de ses 
lèvres, tandis qu'éperdu il a p p u y a i t son 
front brillant sur le bras du fauteuil . . . 

— J e a n ! ! ! 
I ls s'étaient alors avoué leur amour.. . 
Pendant deux heures, ils avaient tout 

publié : la viei l le châtelaine, M. Le S a u 
nier... le monde entier avait disparu 
pour eux... Ravi , Jean contemplait d a m 
une sorte d'extase la charmante erea-
Inre qui avait toujours occupe son copur 
t' qu'il retrouvait ftaM tous ses «ou-
venirs.. . Il M pouvait M l:i—er de l'en-

1 tendre. 

l'aiile. que vous — C'en, bien 
m'aimez ! . . 

— Oui, Jean. . . J e n'ai jamais aijné 
et je n'aimerai jamais que vous... Je 
i e savais pos ce que c'était que d'aimer 
avant de vous connaître.. . 

— Mais je suis pauvre, ma bien-
r.iaaéc... 

— Qu' impoi le , .Jean! .le le suis au
tant, sinon plus que v o u s ! Ka pauvreté 
B vos côtés ne m'orïvaie pas.. . J e la 
préfère mille l'ois à la fortune avee un 
Mrire... 

— Kt votre tante.' 
l'aille avait tressailli i ce nom qui la 

lappo la i t soudain à la réalité. 
— Ma tante î . . . 
— Oui... Croyez-vous qu'elle con

sente jamais à vous laisser épouser son 
înteruJe ntf 

Kt Jean Bernard a p p u y a avec inten
tion sur ce dernier mot. 

Mais la jeune femme le regarda de 
«os grands veux clairs et francs. 

— J e 3uis libre, J e a n ! S i ma tante 
rr.t refuse son consentement, j e m'en 
laisserai ! 

— Elle m'accusera d'indélicatesse... 
clic n'aura p o n r moi que du mépr i s ! 
E l l e croira toujours que j'ai tout mis 
en rruvre pour vous séduire... 

— J e saurai bien la détromper! 
liéolara l'utile flèretnent. J e lui dirai 
que c'est moi qui vous ai demandé en 
mariage! . . . 

Kl un sourire espiègle se d c M M an 
coin de sa bouche rieuse. 

— O h ! J c a u ! vous aure i maintenant 

trois entants! . . . Madeleine sera l ieu-] 
icii.se! Elle DM disait un jour tout bas: 
.< Il ta.it aimer Jean, car i! vous aime 
bien... » Ka chère " mignonne ! Klle ne 
st doutait p r s que vous aviez pris tout 
mon c f i u ! 

Pendant longtemps, la voix cares
sante do Paule avait ainsi bercé déli
cieusement les oreilles du jeune homme 
des aveux naïfs de son amour, aussi 
l i a i s que son âme candide. Jl avait 
i .ppris l'indiscréition de son amie Thô-
icso, niais il était trop heureux pour 
lui en vouloir. 

Puis , Paule était partie, toute récon
fortée par ses encoui-agpmenLs, ne crai
gnant plus rien, ayant presque oublié 
l'accès de désespoir qui l'avait amenée 
auprès de Jean. 

Il lui avait dit de prendre patience, 
de se montrer ple ine de déférence à 
l'égard de M"* de Nenfmoui ins , qui ne 
mettrait sans doute pas sur-le-champ 
y. menace à exécution. 

Et elle l'avait quitté les yeux ravis, 
M retournant sur le seuil ponr lui 
r.dreaser encore un geste d'affection... 

ltcuté seul, Jean était tombé dans nne 
î-êverie si profonde qu'il ne s'était 
même plus souvenu de se» devoirs: la 
vieille châtelaine l'avait attendu en 
vain. 

Paule l 'aimait! Il y avait déjà qucl-
rrae temps qu'il s'en doutait , mais il 
o'osait y croire. Il n'avait pas été sans 
s'apercevoir d" l'empire qu'il exerçait 
sur la jeune femme, de la confiance 
qu'oile lui témoienai t en toute* circont-
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du l'iaFaemeti, aéaérai. (l"i • olitemi une "1»-
ùkil'.o ii ariernî avec diplôme d'honnrur; «fuie; 
atiUe, '-*. diplôme et médaille de brpn,». 

Artiatiâa. arinors; 1. Alfred Ramet diplôme: 
2. orner Verre. 

Artlaiiave junior*: 1. André Yillcra: 2. 
Alu»r, Parent: .1. Oharlea Viller»; 4. Lroil • 
loiuinan: ".. Rarmond Ho.quar,. 

Pupille*: Première ralecori.: I, Horer Si-
tembier. diplôme: t. Luri»n Piravaia: -1. R>> 
innnil Oreenweal,»: 4. Kntfena Vlan»: .'>. Roc-
Lever; 6. Henri lleequart. — I»eu*.i*me rae 
«mie: 1. Mich.l Oalf.au diplôme: î . Andr. 
Vanwil.l*rneer.«h ; S. Ifeorr»^ Ooum.n. 

»lMlll.aaa 1. Marcel Farrl.lle. dlplôra» el 
m.ilai.l» «1» aesaMe: -• Raymond Pactrii-ourr 
I. I.-.m All.rd: <. André llufb.rd. 

En p'.us îles diplômei- et mé4«illes. il f i ' 
rem's aux premiers une isaupe de la so
ciété. I,n- autre» concurrents furent, eiii 
aussi, kirseroent récompensé*. 

A muer éfnkmnent la belle performance 
de I»M>n Atlard oui. dans le LJtOO métrés 
a réussi le temps de 4' 37" i ô. 

tances, de l'importance qu'elle attacha 
à ses moindres approbations, niais i 
n'eût jamai s rêvé un amour si entier 
si absolu... 

Kt, maintenant qu'il le savait, il v 
était presque effrayé... Qu'allait - i 
fa ire? Epouser Paulc.'.. . I.e pouvait-i l? 
Son c o u r répondait nui. mais sa i\s; 

son lui disait non. Avait-i l le droit ••• 
lui laisser partajcer sa vie de lutte* r 
de misère?. . . 

Certes, elle l'aimait sincèrement, i 
ii'en doutait p a s : elle était prête 
accepter la pauvreté avec lui, elle le lui 
avait dit même. Mais devait-i l profite: 
d'une heure d'affolamcnt, d'un accès aV 
(lécouraireuicnt ' 

D'autre part, l'honneur l'obliaaait i 
tout avouer à M"* de Neufmoul ins , et 
que t e passerait- i l alorsT Connaiasaiit 
la nature violente de la châtelaine, il 
savait qu'elle le jetterait i la porte 
comme un chien et ne manquerait pas 
de l'accuser d'avoir tout fa i t p o n r a m 
ver à racrner l'affection de aa nièce, en 
vue de son héritajre!... 

C'était h\ una première épreuve), mais 
ce n'était p a s la dernière! I l peidrait 
du même c o u p aa s i tuat ion, la K M » « 
pa in qui fa i sa i t v ivra eaax dont i l f ia i t 
le seid protecteur.. . Et , à «ajita papaée, 
le eauir du jeune homme se terrait 
affreusenietit, tandis qu'il cliorehait n n e 
issue, nu moyen de sortir de l'invMat* 
dans laquelle il se trouvait ainsi acculé. 
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